












Ce travail a cherché à montrer que les cloches médiévales, dont près de cinq cents sont encore
conservées sur le territoire français, sont un élément permettant d’approcher la sociologie
médiévale sous un angle peu abordé jusqu’alors. En effet, les cloches sont porteuses de messages
liturgiques et aussi culturels qui sont les témoins des préoccupations majeures. Une véritable
évolution existe dans tous les aspects que l’on peut aborder : forme, inscriptions et décors.

Les cloches sont apparues assez anciennement, dès l’Antiquité classique sous la forme de
clochettes, et plus anciennement dans le monde extrême-oriental. L’utilisation de pièces de
grande taille permettant la convocation du peuple, en particulier aux offices religieux, semblent
remonter presque aux premiers temps de la chrétienté sortie de la clandestinité. Les premières
traces textuelles remontent en effet à la fin du IVe siècle de l’ère commune et les écrits de
Grégoire de Tours sont particulièrement instructifs.

Si les premières cloches, très exceptionnellement conservées, ne sont pas des pièces de
grandes qualités sonores, mais des objets destinés à émettre un signal, très vite, la sensibilité
musicale domine et l’on cherche à produire des pièces ayant des propriétés sonores les rendant
agréables à l’oreille selon les goûts de la période. Dès l’An Mil, on rencontre des mentions
textuelles allant dans ce sens. Après les errements des formes durant le Haut Moyen Age, la
période romane marque un début de standardisation et dès le XIIIe siècle on observe des cloches
ayant presque le profil actuel. Dès lors, on se place donc dans une forme qui ne connaîtra qu’un
affinage de ces caractéristiques. Les principes acoustiques présidant à la formation des sons dans
une cloche sont donc utilisés dès cette période même s’ils ne sont pas théorisés de façon très
précise.

Les registres décoratifs se mettent en place également, tant dans leur position que dans leur
thème, durant l’époque gothique.





The goal of this work is to show that medieval bells are a good point if view for the sociological
study of medieval society. This point of view wasn’t really used till this work on such a scale.
About five hundreds medieval bells still survive in France. Bells bring on their body some
liturgical and cultural messages that remind us the most important preoccupation. A real
evolution exists during the Middle Ages in all parts of the bell: shape, inscriptions and
ornaments.

Bells appear during classical Antiquity as small bells and before they exist as great bell in
the Far East (China for example). The use of great bells that allow the calling of people,
peculiarly for religious meetings begun in the first time of the Christianity after the end of the
clandestine period. The first texts that reminds us of the use of bells date from the end of the
fourth century of the common era and the writings of Gregorii Turonensis are very interesting for
us.

If the first bells, very seldom conserved, don’t have good qualities regarding their sound and
seem to be just objects for sending a message, very quickly, the musical sensibility became a
point of the first importance. So the bell-founders tried to produce bells with good sounds for the
sensibility of the period. Till the Year Thousand, we can find some texts that explain this. After
the varying shapes of the Ancient Middle Ages, the Romanesque period shows the beginning of
the standardisation. Till the thirteenth century we can see bells with almost the actual shape.
After, there will be only a few changes to get a better sound. The acoustical principles that
produce sounds in a bell are used in this time even if they are not very precisely known.

The decorative registers in their place and in their subject are also fixed during the gothic
time.
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Turris est caput nostrum, campana est lingua, qua proximos debemus vocare ad
coelestia. ( Libri Deflorationum, chapitre Divisio , publié dans Migne, P.L., CLVII)
La tour est notre tête, et la cloche, notre langue, que nous devons qualifier de
proche des cieux.

Chapitre CXLII. Des cloches Les appels qui sont maintenant donnés par les
cloches étaient autrefois donnés par des trompes. Ces vases sont inventés en
premier à Nole de Campanie. De là vient certainement que les grands vases sont
appelés campanes du nom de la région de Campanie ; les plus petits sont
appelés noles d’après la ville de Nole en Campanie ; c’est pourquoi les prêtres
désignent ainsi celles qui convoquent le peuple à l’église. Leur son est leur
prédication, lequel se répand sur toute la terre et leurs paroles [se répandent]
jusqu’aux confins de l’orbe terrestre (Psaume XVIII). Elles sont faites d’airain qui
est dur et sonore. La proclamation contre le vice est donc dure et l’apologie de la
vertu est sonore. Ce qui explique que lors de la fabrication de ces vases, les
prêtres appellent l’Esprit Saint dans les vases. 21 Chapitre CXLIII. Des tours ou
clochers Les tours dans lesquels [les cloches] suspendues sonnent sont deux
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selon la règle. Les prêtres disent qu’elles soutiennent le royaume de Dieu aux
cieux depuis le sol. Le battant est de fer qui domine les choses les plus dures et il
est leur langue qui domine tous les obstacles. Le lien qui l’attache est la
modération qui tempère leur langue.Les cordes que l’on agite pour sonner les
cloches sont les saintes Ecritures d’après la forme de nombreuses phrases que
les prêtres utilisent pour leur prédication. La corde descend du bois et les saintes
Ecritures descendent du bois de la croix de la passion de Notre Seigneur. Le bois
relie à ce qui est supérieur, à savoir que la croix et la passion du Christ sont
clamées par les prophètes antérieurs, ce qui est réuni par la lecture des
Evangiles et que la doctrine des prophètes est entrelacée avec les prophéties. Le
prêtre prend la corde comme s’il enseignait les Ecritures. Il tire la corde en
montant comme il est suspendu dans la contemplation des Ecritures ; il tire
ensuite la corde vers le bas, comme il descend par la contemplation de la vie
active. La cloche sonne en tirant la corde, comme on fait entendre [les saintes
Ecritures] par ces bonnes opérations. 22

L’utilisation des cloches est attestée par l’Ancien Testament où les trompes
d’argent ductiles faites par le Seigneur ont servi en premier à convoquer la
multitude du peuple. A l’imitation de ces trompes, les cloches d’église sont faites
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d’airain pour que les cordes excitent les fidèles car par ce signal, ils doivent tous
converger [à l’office] (Nombres, X). Ces vases signifient les prières métalliques
proclamées fortement. Les battants de fer qui sont frappés intérieurement pour
qu’elles émettent un son sont leur langue. Et la corde est la mesure de la vie, et la
façon de l’utiliser est proposée dans les Ecritures. La corde est tenu dans la main
quand cela est préconisé par les œuvres des Ecritures. […] Donc les cloches
évangéliques sont plus dures et se font entendre plus longtemps que les
trompettes de la loi dont la voix résonnait au temps de l’Ancien Testament des
Juifs. Or le son de leur acclamation évangélique retentit par toute la terre et
jusqu’à ses confins et ne cessera pas jusqu’à la fin des siècles. 23
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… et percusso indice 78 … … et la cloche percutée…

Quae, signo tacto, tardius ad opus dei venerit… Et le seing touché, elle viendra
plus lentement à l’office divin…

Mox signo tacto, sonus protinus rediit in tintinnabulum. (livre 2, chapitre 20, cité
dans GAY, 1887, p. 395) Peu de temps après que le seing ait été teinté, le son
continu revient dans la cloche.

Ecclesiae campanum insonuit (V. Galli, livre 2, chapitre 4, MGH, Scriptores rerum
Merovingiarum, IV, p.315) Il fit résonner les cloches de l’église…



Reverti autem cupiens nocte ad funem illum de quo signum commovetur,
advenit… (livre 1, chapitre 28) Or, revenant sur ses pas de nuit plein de désirs
pour la corde qui permet d’agiter cette cloche, il advint…

Ecclesiaeque cloccum, humana non contingente manu, commotum est (Vita
sancti Bonifacii, c. XXXVIII, in MIGNE, Patrologie Latine, t. LXXXIX, col. 631) Et la
cloche de l’église est mise en mouvement sans qu’un homme ne la touche de la
main.
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Non ipse hoc solus operaris, sed alios plurimos ad consortium boni operi vocas,
cui ministerio sonoram servire campanam beatissimorum statuit consuetudo
sanctissima monachorum . (publiée dans REIFFERSCHEID, Anecdota Casinensia
, Bratislava, 1872, p. 2) Non seulement pour cette seule œuvre mais aussi pour
beaucoup d’autres, tu appelles la bénédiction vers la communauté, bénédiction
pour laquelle il est décidé de faire servir la cloche sonore très sainte par le
personnel selon l’habitude très sacrée des monastères.

Ad horam divini officii mox ut auditum fuerit signum, summa cum festinatione
curatur. A l’heure de l’office divin, on s’occupera 92 de toutes les cloches avec
empressement pour qu’elles soient bien entendues.

Quasi signum quod matutinis commoveri solet sonantem audissent. Comme s’il
était habituel que ce seing soit sonné le matin, ils l’écoutaient sonner.

Dum per plateam praetirent, signum ad matutinas motum est. Erat enim dies
dominica, pulsantesque januam presbyteri ingressi sunt. Pendant qu’ils
traversaient la place publique, le seing est agité pour les matines. En effet, c’était
le jour du Seigneur et ouvrant la porte d’entrée, les prêtres sont entrés.



Quod presbiter audiens, gavisus iussit signum ad vigilias commoveri. Le prêtre
entendant cela, il ordonna avec joie d’agiter la cloche pour convoquer aux vigiles.

observatores vero ostium baptisterii obseratum invenientes, clave sua solite
aperiebant, commotoque signo, sanctus Dei, sicut reliqui, novus ad officium
dominicum consurgebat. Les observateurs arrivant vraiment à l’entrée close du
baptistère, ils ouvrirent comme d’habitude avec la clé, et la cloche agitée, le saint
de Dieu, comme abandonné, se rendit à l’office dominical.

Surgit mulier longaque ducit suspiria, nec obdormit in stratu suo, donec signum
ad consurgendum commoveatur a monachis. La femme se leva et tira de longs
soupirs et ne dormait pas dans son lit jusqu’à ce que la cloche soit agitée par un
moine pour que les gens se lèvent.

Primitus siquidem quam signum horis nocturnis pulsetur, in fratrum dormitorio
schillam tangere jussit, ut prius monachorum congregatio orationibus fulti,
propria residerent per loca tunc denum ecclesie hostiis patefactis hospitibus
pateretus ingressus. Surgentes vero concite juxta quod regula precipit, fratres
aquis se sanctificatis perfundant et cuncta altaria humiliter et cum reverentia
percurrant, sic demum a propria loca accedant sintque parati ut, cum tercium
pulsaverit signum, absque [mora] surgentes adtoniti auribus sacerdotem
expectent, qui officium incipiendi sortitus est . ( Cartulaire des Abbayes d’Aniane
et de Gellone , cartulaire d’Aniane, édition Cassan et Meynial, p. 29) Au
commencement, puisque ce seing est secoué aux heures nocturnes, on ordonne
de secouer la schilla dans le dortoir des frères, alors qu’auparavant la
congrégation des moines avaient été éclairées par les prières. Ils s’assoient par
dix au lieu prévu dans l’église et accueille les hôtes à l’entrée de l’hospice. En



vérité, arrivés ensemble comme la règle le prescrit, les frères s’aspergeaient en
se sanctifiant, et humbles devant les autels, parcouraient avec révérence. Ainsi
précisément arrivaient-ils dans le lieu approprié et ils s’arrêtent quand le seing
est teinté trois fois. Les personnes arrivées selon ce rite attendent le prêtre tiré
au sort pour débuter l’office et ses ornements d’or.

Dominus omnipotens obitum Hildae in alio longius posito Monasterio (quod ipsa
eodem anno construxerat, et appellatur Hacanis)manifesta visione revelare
dignatus est. Erat in eodem Monasterio quædam Sanctimonialis femina, nomine
Begu, quæ triginta et amplius annos dedicata Domino virginitate in monachica
conversatione serviebat ; hæc tunc in dormitorio Sororum pausens, audivit
subito in aere notum campanæ sonum quo ad orationes excitari et convocari
solebant… Le maître omnipotent s’approchant de Hilda en ce monastère isolé
(qui avait été construit il y a de nombreuses années et que l’on appelait Hacanis)
l’a jugé digne de recevoir cette vision. Dans ledit monastère, se trouvait une
femme consacrée à Dieu du nom de Bégu qui depuis plus de trente ans qu’elle
était nonne avait permis la bonne marche du monastère ; à ce moment-là, se
reposant dans le dortoir des sœurs, elle entendit subitement le son connu de la
cloche de bronze qui les incitait à se rendre à la prière.



Concurrunt pariter media ferme nocte ad ecclesiam, ubi ipse Pater perveniens
primus signi funem arripuit ( Cartulaire des Abbayes d’Aniane et de Gellone ,
cartulaire d’Aniane, édition Cassan et Meynial, p.18) Ils se rassemblèrent au
milieu de la nuit dans l’église où le père [saint Benoît] lui-même arrivé le premier
secoua vigoureusement la corde du seing.
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Audito rex Clotharius de signo sancti Stephani 96 , quod miram haberet
dulcedinem, jussit illud Parisius deportari, ubi ipsus saepius debuisset audire (
Vita Lupi , chapitre V, n. 21 in Acta Sanctorum , septembre, tome I, p. 262 ou dans
Bousquet, Recueil des Historiens de la Gaule , t. III, p. 492 ou M.G.H., Sacr. Rerum
Merov., IV, p. 179-187) Le roi Clothaire entendait souvent la cloche de Saint
Etienne qui avait une douceur prodigieuse ; il décida de la transporter à Paris où
il désirait l’entendre souvent.











Erat autem alius opifex in omni opere aeris et vitri cunctis excellentior, cumque
Tancho monachus S. Galli campanum optimum conflaret, et ejus sonitum
Imperator non mediocriter miraretur, dixit ille praestantissimus in aere Magister :
Domine Imperator, jube mihi cuprum multum adferri et excoquam illud ad purum,
et in vicem stanni mihi opus est de argento dari, saltem centum libras, et fundo
tibi tale Campanum ut istud in ejus comparatione sit mutum… (Monachus
Sangalli, De Gestis Beati Caroli Magni , lib. 1, cap. 31 « De Campana », cité in DU
CANGE, article Campana , p. 56) Or il y avait un autre artisan qui excellait dans
tous les travaux du bronze et de tous les verres. Un jour, Tancho, moine de Saint
Gall, fondit la meilleure cloche et son son ne semble pas médiocre à l’Empereur.
Le Maître dit qu’elle est la meilleure de bronze : Seigneur Empereur, ordonne-moi
d’amener beaucoup de cuivre et de l’épurer par le feu jusqu’à ce qu’il soit très
pur. Puis ordonne-moi de placer dans mon œuvre cent livres d’argent au lieu de
cent livres d’étain, et je te fondrai une cloche d’une telle qualité que les autres
paraîtront muettes en comparaison.























149

Anno 835. Et hoc rebus humanis exempto, Harbertus de Corbeia abbas
asciscitur, vir bonus et multum laudatus, et abid ad hoc a supradicto imperatore
promotus. Erat enim religioni studens, et in construendis sive exornardis rebus
operam dans. Testatur campana percelebris eius iussu facta et ecclesiae nostrae
donata, in qua sunt versus, qui abbatem et factorem, vel ad quid facta sit, quasi
ipsa de se loquente, hoc modo manifestant : HARBERTI IMPERO CAMPANA AB
ARTE PATERNI NEC MUSIS DOCTA EN CANTUS MODULABOR AMOENOS
NOCTE DIEQUE VIGILI DEPROMAM CARMINA CRISTO (MGH, Scriptores, vol. IV,
p. 60) Année 835. Dispensé des problèmes humains, Harbertus, homme bon et
très apprécié, fut nommé abbé de Corbie et s’y installa selon le susdit ordre. En
effet, il était appliqué en religion et à construire et orner des bâtiments. En
témoigne la cloche très célèbre faite selon son ordre et donnée à notre église, sur
laquelle sont inscrits des vers qui révèlent l’abbé et le fondeur ainsi que les
raison de sa fabrication, comme si elle [la cloche] parlait elle-même : CETTE
CLOCHE A ETE FAITE SUR L’ORDRE DE HARBERTUS GRACE A L’ART DE
PATERNUS. SON SON N’A PAS ETE AJUSTE SE LON LES SAVANTES MUSES ET
RAPPELLE NUIT ET JOUR LES VEILLES SELON LES VERS SE RAPPORTANT AU
CHRIST 149 .
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…Ipsum namque castrum Caletus antea vocabatur, quod destructum et in majori
elegantia reparatum, ex suo nomine Iuliobona vocare placuit. Denique constructa
idem praepositus hac basilica, campanam in turricula eiusdem collocandam, ut
moris est ecclesiarium, opifici in hac arte erudito facere praecepit… (MGH,
Scriptores, vol. II, p. 284) Car il [Teulsinde] renomma ce castrum, anciennement
baptisé Caletus 167 , détruit et restauré avec une plus grande élégance, du nom de
Iuliobona 168 . Cette basilique ayant été construite selon ses instructions, ayant
placé une cloche dans la petite tour, comme il est habituel dans les églises, il
ordonna aux artisans de faire selon ses instructions. 169
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Qui ait : « Deponatur ex hoc aedificio una structura machinae ; rex quae placuerit
liberius contemplabit. » (GM, 91. MGH, Scriptores Rerum Merovingicarum, tome I,
pars I, cité dans VIEILLARD-TROIEKOUROFF, 1976, p. 189) « Que l’on enlève de
cet édifice la structura machinae », dit-il 171 , « et ainsi, le roi aura une plus belle
vue ».



Ascensus per c. l. ocleam ad universam super inspicienda. (d’après Walter et
Born, 1979) Montée par escalier à spirale pour surveiller le domaine.



Invenimus… pendentes super ecclesiam signa bona dua, habentes in funibus
circulos cuprinos deauratos duos. ( Inventaire de l’église de Staphinsere , p. 902
mentionné dans GAY, p. 395) Nous trouvons… deux bonnes cloches pendantes
au-dessus de l’église, ayant deux cercles de cuivre rouge dorés au bout de la
corde.



A Campania, quae est Italiae provintia, eadem vasa majora campana dicuntur.
(Exord., chapitre 5, Capit., II, p. 479) Les grands vases que sont les cloches sont
appelés campanes ainsi par la Campanie qui est une province d’Italie. Minora
tintinnabula nolas appellant a Nola civitate Campaniae, ubi eadem vasa primo
sunt commentata . ( Liber de rebus ecclesiasticis , c. 5, publiée dans MIGNE,
Patrologie Latine , t. CIV, col. 924) Les plus petites cloches sont appelées nole
d’après Nole, cité de Campanie où ces vases ont été produits en premier.











Ut a clocas non baptizent, nec cartas perperticas appendant propter grandinem
(Capitulari Caroli Magni, anno 789, cap. 18 in MIGNE, Patrologie Latine, t. XCVII,
col. 188) Qu’ils ne baptisent pas les cloches…











In porticu basilicae, quatuor unius altitudinis erant maceriae, super quas, in alia
fabrica lignorum signa majora congruentis magnitudinis dependebant ;… (
Historia sancti Florentii Salmurensis , publiée in Chroniques des églises d’Anjou ,



publiées par Marchegay et Mabille, Société Historique de France, 1869, pp.
241-243, cité dans MORTET, 1911) Dans le portique de la basilique, se trouvaient
des murs de clôture montant au quart de la hauteur au-dessus de quoi de grands
seings de dimensions concordantes pendaient dans une construction de bois…



Hic in Paschae diebus conscendit campanas, ruptum campanae funem volens
renodare… (LOT, 1894, p. 197, cité dans MORTET, 1911, p. 126) Dans les jours de
Pâques, il monta aux cloches, voulant renouer la corde rompue de la cloche…

Post initium constructionis ipsius templi circiter quintum annum, cum
presbiterium perfectum esset et culmo coopertum, atque inter trabes ante
principale altare campanae pependissent, arcum ante presbiterium a terra usque
ad summum virgis sepire ac culmo dependente cooperire ad pluviam et
grandinem atque nivem depellendam ante hyemis tempora clerici procurabant.
[…] sed inter secundam et tertiam trabem super jugum maximae campanae
absque ulla corporis laesione leviter in uno latere lapsus est. ( Tractatus de
ecclesia sancti Petri Aldenburgensi , édition Helder-Egger, MGH, Scriptores, tome
XV, fascicule 2, 1888, pp. 869-871 in MORTET, 1911, p.169-170) Cinq ans environ
après le début de la construction de cette église, alors que le sanctuaire était
terminé et couvert de chaume, et que les cloches pendaient entre les poutres
au-dessus de l’autel principal, les prêtres s’occupèrent d’entourer d’une clôture
l’arc situé en avant du sanctuaire jusqu’à la poutre sommitale et de couvrir le tout
de chaume pour repousser la pluie, la grêle et la neige avant le temps de l’hiver
[…] mais entre la deuxième et la troisième poutre au-dessus du joug de la plus
grosse des cloches…











Post haec vero, transactis quinque vel sex annorum curriculis, quadam die
custos ipsius templi, Sygerus nomine, dum matutinis horis ultimam campanam
ad excitandum in circuitu fidelium multitudinem fiducialiter resonabat, corda qua
ipsam campanam movebat magnam et gravissimam plancam alti solarii ejusdem
turris, super quam campanae pendebant, incaute tetigit, quae mox si inter
scapulas cum horribili sonitu cecidit, … ( Tractatus de ecclesia sancti Petri
Aldenburgensi , édition Helder-Egger, MGH, Scriptores, tome XV, fascicule 2,
1888, pp. 869-871 in MORTET, 1911, p.171) Cinq ou six ans après cela, le gardien
de ce jour de l’église, nommé Sygerus, sonna avec confiance la plus petite des
cloches aux heures des matines pour inciter la multitude des fidèles des environs
[à la prière], agita sans précaution la corde qui agitait la grande cloche et
l'épaisse planche au sommet de ladite tour au-dessus de quoi les cloches
pendent. Et bientôt elle tomba sur ses épaules avec un bruit horrible…



Tacti dolore cordis intrinsecus, jam in tantum moerorem nostrum prodidimus, ut
signa nostra, jocunditatem et laetitiam significare solita, ab intonando desinere et
tristitiam nostram attestari quodam modo jusserimus… ( Sancti Fulbertis,
Carnotensis episcopi, epistolae , dans MIGNE, P.L. , t. CXLI, Epist. n°30, col.
215-216 et cité dans MORTET, 1911, p. 62) Nous plaçons en premier le toucher
douloureux de la corde intérieure qui est déjà si présent dans nos mœurs et nous
décidons que nos cloches, qui ont coutume de signifier la joie et la réjouissance,
en descendant l’intonation signifieront notre tristesse.
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Dictum est superior de numero campanarum et dulcedine sonoritatis earum, sed
omissum est de vocabulis et ponderibus earum quas fecti novas fundi aut
veteres renovari. Prima facta est de 4 centenraiis et aliquanto plus, scilla dulce
sonora. Secunda de 21, in honore sancti Eucherii, et eam appellavit Aureliam,
quam et benedixit. Tertia de duobus centenariis, quam appellavit Filiolam ; haec
sanctae Mariae data est ad parrochiam. Quarta de 33 centenariis, in honore sancti
Quintini martyris appelata est Quintinia. Quinta Remigia in honore sancti Remigii,
de 7 centenariis. Sexta de 6 centenariis, dicta est Benedicta ad honorem sancti
Benedicti. Septimam de 8 et amplius centenariis vocavit Angustiam, quia in
tempore illius angustiae facta fuit, quo tota villa nostra et abbatia per ducem
Lovaniensem Godefridum combusta aut invasa fuit. Octavam, factam de 6 et
amplius centenariis, vocavit Drudam in honore sancti Trudonis, quae bis fusa in
dulcedine sonus nulli aliarum compar fuit. Nona vocata est Nicholaia, quae 20
centenarios ad ignem habuit, sed nescio quantum superexcrevit. Decima, quae
propter preciositatem suam missa est Mettis, 4 centenarios habuit, quam
Stephaniam vocatam beato prothomartyri Stephano dicavit. Undecima, quae
translata fuit ad ecclesiam sancti Gengulfi, 4 nichilominus centenarios habuit,
sed non fuit similis preciositatis. Duae scillae in refectorio et cymbalum in
claustro bis fusum potuerunt habere ad ignem dimidium centenarium. Illae quae
pendet super chorum habuit plusquam centenarium. Iste simul positus numerus
facit centenarios 115 et dimidium. ( Gesta Abbatum Trudonensium, Continuatio
prima gestae Rodulfi, Lib. X, c. 18 , publiées dans MGH, Scriptores, tome X, 1852
et citées dans MORTET et DESCHAMPS, 1923, p. 9) Nous avons parlé
précédemment du nombre de cloches et de la douceur de leur son mais nous
avons oublié le nom et le poids que fait chacune des nouvelles fondues et des
anciennes rénovées. La première pèse un peu plus de quatre cent livres, c’est
une scille d’une douce sonorité. La seconde de deux mille cent livres en
l’honneur de saint Euchérius et qu’on appela Aurélie et qui est bénite. La
troisième de deux cents livres que l’on appelle Fillette est donnée à la paroisse
sainte Marie. La quatrième de trois mille trois cents 282 , en l’honneur du martyr
saint Quentin, est appelée Quintinia. La cinquième est appelée Rémigia en
l’honneur de saint Rémi et pèse sept cents. La sixième de six cents est appelée
Benoîte, pour saint Benoît. La septième , d’un peu plus de huit cents, s’appelle
Angustia car elle fut faite dans des temps d’angoisse, quant toute notre ville et
l’abbaye fut brûlée et envahie par Godefroi duc de Louvain. La huitième d’un peu
plus de six cents, est appelée de Druda en l’honneur de saint Trond qui fut fondu
deux fois et dont le son est à nulle autre comparable. La neuvième est appelée
Nicholaia et pèse deux milles environ par le feu 283 , mais on ne sait pas de
combien elle fut augmentée. La dixième qui à cause de sa préciosité fut envoyée
à Metz, pèse quatre cents et est appelée Stéphanie d’après saint Stéphane, le
protomartyr. La onzième qui fut transporté à l’église saint Gengolf pèse environ



quatre cents mais n’est pas aussi précieuse. Deux scilles dans le réfectoire et un
cymbalum dans le cloître ont été fondues ensemble et peuvent peser cinquante
livres selon l’inscription. Celle qui pend au-dessus du chœur pèse un peu plus de
cent livres. Toutes ces pièces représentent cent quinze centaines et demi de
livres.

C. 21. Campanae nostri ordinis non excedant pondus quingentarum librarum, ita
ut unus pulset et nunquam duo simul pulsent. (Statuta selecta capitulorum
generalium ordinis Cisterciensis, in Martène et Durand, Thesaurus novus
anecdotorum, tome IV, 1717, col. 1243-1279, cité par Mortet et Deschamps, 1923,
p. 34) C. 21. Les cloches de notre ordre ne doivent pas peser plus de cinquante
livres car un seul doit pouvoir la sonner et en aucun cas deux.

… cui immineat campanile altitudinis 1 brachiate tantum ad duas squillas solum,
que non amplius sint unaqueque c librarum, que pulsabuntur ad matutinas horas
et tempore vestri defuncti et vestrarum missarum ;… (in Delaville-Le-Roulx,
Cartulaire des Hospitaliers de St Jean de Jérusalem, tome I, 1894, n° 253, p. 192)
… que le campanile dépasse d’un bras au plus pour porter deux scilles
seulement qui ne sont pas de plus de cent livres chacune, qu’elles soient
sonnées pour les matines, les heures et au temps de vos défunts et de vos
messes ;…





Campana ex aere caeterisque metallis fieri jusserunt… (Albertus Aquensium, lib.
6, c. 40, publié dans MIGNE, P.L., tome CLXVI, col. 557A cité dans NIERMEYER,
1993, p. 122) Ils décidèrent de réaliser une cloche de bronze et de certains autres
métaux…

Campana quoque argento permixta, sonora atque dulcissima… (Historia sancti
Florentii Salmurensis, in Chroniques des églises d’Anjou, publiées par
Marchegay et Mabille, Société Historique de France, 1869 cité dans MORTET,
1911, p. 18) Cette cloche d’argent mêlée, sonore et très douce…



Ob recordationem non obliviscendae priorisque amicitiae rogamus nobis
transmitti aliquantum cupri, stanni, sive etiam plumbi. Volumus enim, si Deus
praeibit, grandem fundere campanam ad honorem Dei et S. Quirini. ( Gozperti
Tegernseensis Epistolae XVI, in MIGNE, P.L., tome CXXXIX) Devant le souvenir de
notre amitié inoubliable et de première importance, nous demandons de nous
transmettre une assez grande quantité de cuivre, d’étain ou encore de plomb.
Nous voulons en effet, si Dieu le veut, fondre une grande cloche en l’honneur de
Dieu et de saint Quirinus.
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Galterius fecit signum quod vocatur vox domini Galterius 349 fit ce seing qu’on
appelle la voix de Dieu.









































































Dedit tamen anulum pontificalem et dorsale bonum suo nomine inscriptum, cum
campana Cantabona vocata. ( Chronicon Hildesheimense , in MIGNE, P.L., tome
CXLI) Cependant, il donna l’anneau pontifical avec son nom inscrit au dos avec la



cloche nommée Cantabona.



In porticu basilicae, quatuor unius altitudinis erant maceriae, super quas, in alia
fabrica lignorum signa majora congruentis magnitudinis dependebant ;… (
Historia sancti Florentii Salmurensis , in Chroniques des églises d’Anjou ,
publiées par Marchegay et Mabille, Soc. Hist. de France, 1869, pp. 241-243) Dans
le portique de la basilique, se trouvaient des murs de clôture montant au quart de
la hauteur au-dessus de quoi de grands seings de dimensions concordantes
pendaient dans une construction de bois…
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[Vers 1104-1129 environ] Cujus tempore, burgus Sancti Frontonis et monasterium
cum suis ornamentis repentino incendio, peccatis promerentibus, conflagravit,
atque signa in clocario igne soluta sunt. Erat tunc temporis monasterium ligneis
tabulis coopertum… ( Fragmentam de Petragoricensibus episcopis, seu
epistome… , in C. Guigue, Archives de l’art Français , tome V, doc., 1857-58, p.
30) En ce temps, le bourg de Saint Front et le monastère avec ses ornements fut
détruit par un incendie brutal, du fait de leurs pêchés et les cloches furent
fondues par le feu dans le clocher. En ces temps, le monastère était couvert de
tablettes de bois 439 …

In qua non tutam sibi latebram fore auspicatus Ademarus 440 , turrim ligneam, de
qua signa dependebant, cum sex factionis suae sociis formidolosus conscendit.
… Adémar craintif monta à la tour de bois où pendaient les cloches avec six
factions de ses alliés.



Aliam quoque turrim super chorum positam quadratis lapidibus cooperiri fecit, ne
ejus signa festina ignis exustione, si forte contingeret, consumerentur, neve
pluviis glacialibus quandoque consumpta frangerentur. Il fit construire une autre
tour de pierre taillée posée au-dessus du chœur, afin que, si un malheur survient,
les cloches ne soient pas détruites par le feu et afin que, une fois consumées,
elles ne soient pas détruites par la pluie et le gel.

[1162]. … ita tamen quod prior non faciat ammodo municionem in ecclesia, nec in
clocherio, sine consilio Bertrandi Guilelmi, nec clocherius exaltetur ;… (
Cartulaire de Gellone , publié par Alaus, Cassan et Meynial, 1898, p. 468-469 cité
dans Mortet et Deschamps, 1923, p. 108) … ainsi qu’on ne fasse pas avant de
fortification complète de l’église ni du clocher sans l’avis de Bertrand Guilelm, ni
qu’on élève le clocher ;…







[1157]. C. 16. Turres lapidae ad campanas non fiant. […] [1274]. C. 25. Petitio
abbatis de Vallium-Villario de campanili lapideo faciendo : cum propter ventorum
impetum periculosum sit in illa abbatia facere ligneum campanile, exauditur,
dummodo quantitatem et formam debitam contra simplicitatem ordinis non
excedat. ( Statuta selecta capitulorum generalium ordinis Cisterciensis , in
Martène et Durand, Thesaurus novus anecdotorum , tome IV, 1717, col.
1243-1279) [1157]. C. 16. On ne fera pas de tours de pierre pour les cloches. […]
[1274]. C. 25. La demande de l’abbé de Honcourt pour faire un campanile de
pierre du fait qu’à cause des vents forts, il est dangereux dans cette abbaye de
faire un campanile de bois, est entendu [et accepté] pourvu que cela n’excède
pas la taille et la forme recommandée par notre ordre.



















































Les cloches sonnoient à quarraignon par les églises et les abbayes (Chroniques
de Saint Denis, tome IV, p. 197 cité par GAY, 1887 : texte de 1370 reprenant un
texte de 1214).

Hodie conclusum est quod matutinae dicantur media nocte, et quod pulsentur
minores mediocresque cloche et sine carillono ( Acta ms. capit Paris , in DU
CANGE, 1886) Aujourd’hui, il est décidé que les matines seront dites au milieu de
la nuit et que l’on sonnera les cloches petites et moyennes et sans carillon.









Campana de 50 centenariis fudit, quam Hellembertus Havelbergensis Episcopus
consecravit, Petronellam nominans. ( Chronicon Montis Sereni , anno 1206, cité
dans DU CANGE, article campana , p. 56) On fondit une cloche de 50 centaines,
qu’Hellembert, évêque de Havelberg, consacra [baptisa], la nommant Petronelle.
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I. Artifices illi subtiles sunt qui fundunt campanas de ere sonoro, per quas in
ecclesiis horae diei denuntiantur motu batillorum et cordarum attractarum. (Jean
de Garlande, Dictionnarius , cité dans Mortet et Deschamps, 1923, p. 272) Des
artisans subtils sont ceux qui fondent des cloches d’airain sonore, par lesquelles
dans les églises les heures du jour 660 sont annoncées par le mouvement des
battants et la traction des cordes.























Concessi etiam ut ibi tintinnabula haberentur, et proprii famuli illius domus
audirent servitium, salvo pontificali et parochiali jure. ( Cartulaire de Marmoutier
pour le Dunois , édition Mabille, 1874, p. 167, cité dans MORTET, 1911, p. 363)
Nous concédons qu’ils aient des petites cloches et qu’elles ne soient entendues
que par leurs familiers dans leur maison pour le service, sans gêner les usages
pontificaux et parroissiaux.
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Concessimus ut campanam habeant in civitate in loco idoneo ad pulsandum ad
voluntatem eorum pro negotiis villae. (Charte communale de Tornac, in
Delaborde, Actes de Philippe Auguste, numéro 224, c. 36, cité dans NIERMEYER,
1993, p.122) Nous concédons qu’ils aient une cloche dans la cité dans le lieu
idoine pour la sonner selon leur désir pour les affaires commerciales 703 de la
ville.

Nota sex esse genera tintinnabulorum quibus in ecclesia pulsatur, scilicet squilla,
cymbalum, nola nolula seu dupla campana et signum . Squilla pulsatur in
triclinio, id est in refectorio, cymbalum in claustro, nola in choro, nolula seu dupla
campana in horologio, campana in campanili, signum in turri . (Durand, Rational ,
l. 1, c. 4, § 11) La note six est sur le genre des cloches qui sont sonnées dans
l’église, c’est-à-dire la squilla, le cymbalum, la nole, la nolule ou cloche double,
[la campane] et le seing. La squilla est sonnée dans le triclinium, c’est-à-dire le
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réfectoire, le cymbalum dans le cloître, la nole dans le chœur, la nolule ou double
cloche dans l’horloge, la cloche dans le campanile et le seing dans la tour.

Chapitre 86. Comment on doit sonner pendant le Carême. Pour mieux
comprendre, il faut savoir tout d’abord qu’il y a six types d’instruments que l’on
secoue : tintinnabulum, cymbalum, nola, nolula, campana et signa. On sonne le
tintinnabulum dans la chambre et le réfectoire ; le cymbalum dans le chœur, la
nole dans le monastère 704 , la nolule dans l’horloge, la cloche dans les tours.
Jérome utilise le diminutif de ce mot au sujet d’Esutochium dans sa retraite :
« jusqu’à quand peut-on sonner la campanule dans le cloître ? » […] Il est
généralement connu que durant tout le Carême, on ne doit pas « compousser »,
ni « repousser » (en effet, cela est toléré par le commun, tant par les habitudes
que par les vocabulaires), mais simpousser, c’est-à-dire simplement sonner aux
heures et aux matines. Et dans les église bien constituées, on sonne deux
cloches en premier, une pour appeler, l’autre pour commencer. A la troisième
[heure], on sonne trois cloches selon le nombre d’heures […], une pour se
déplacer, une autre pour rassembler et la troisième pour commencer. On procède
de la même façon pour sexte et none, et les cloches doivent simplement être
sonnées dans le même ordre aux matines. Pour la messe et les vêpres, on doit
sonner deux cloches. Dans les petites églises, la sonnerie doit seulement être
plus simple. Pour le jour du Seigneur et les grandes fêtes, selon la mesure où l’on
sonne dans les autres temps 705 .





Tria signorum praecipua tantum igni fuerunt subducta : scilicet, Vox domini
vocatum, et aliud a seniore Gelduino compositum necnon memoratum ab ejus
filio Gelduino factum. ( Historia sancti Florentii Salmurensis , in Chroniques des
églises d’Anjou , publiées par Marchegay et Mabille, Société Historique de
France, 1869 cité dans MORTET, 1911, p. 18) Trois cloches particulières furent
fondues par un tel feu :sans doute celle que l’on appelle Voix de Dieu et une autre
faite par le seigneur Gelduin et non faite à la mémoire de son fils Gelduin.

Factumque signum ab auctore suo, Gelduinus est dictum ; vocatur tamen ab soni
puritatem Clarellas… Ce seing est connu sous le nom de Gelduin par son auteur ;
on l’appelle également Clarelle du fait de la pureté de son son…
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